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DEVINETTE

Voilà le commissaire de police qfui s'avance. Le voyez-vous?

Pensées Philosophiques

Le rrand sentiment fait les hommes.

Votre meilleur ami c'est vous-même.

On se rappelle plutôt le mal que le bien.

x

[,-t femme la mieux louée est celle dont on ne parle pas.
x

La femme la plus coquette est généralement la plus fidèle.

X

Le joug de la religion n'est pas un fardeau, mais un soutien.

Le monde nous dérobe à nous-même et la solitude nous y rend.

Il est plus facile d'écouter les autres que de s'écouter soi-mêmîe.

x

Co n'est pas ce qu'on mange qui fait vivre, c'est co qu'on digère.

l'aî trouvant un ami vertueux et fidèle vous avez trouvé un trésor.

Plus on avance dans la vie, et plus on sent (lue l'on a besoin de l'amitié.

X
On ne cherche dles nouveaux ahmis que lorsqu'on est trop bien connu

dles anciens.
x

U.ne tête bien forte s'acconmmode (le tous les oreillers que la fortune
lus présente.

x
L) imonde est rempli de gens qui portent des sons à l'oreille sans rien

dlire à l'esp>rit.
X

Ce que vous pe!nsez n'est pas tonjours bon à dire, il faut toujours pen-
ser avant <le parler.

X
Faites quo vos études se repandent sur vos moeurs, et que tout le pro-

fit (le vos lectures se tourne en vertu.
TLILi ITHOMSiE.

Un ad enlèeent en 20(11.

UNE BONNE RECOMMANDATION
Le putieni.-E st-ce bon pour le rhumatisme?1
Le droguiste.-Comment! si c'est bon! Je connais un homme qui ne

pouvait faire dix pas die suite et rien qu'à la deuxièmie bouteille il vous
culbutait si bien les gens en passant dans la rue que la police a dû
l'arrêter.

NOUVELLE RÈGLE DU JIEU DE WHIST
Elle. -C'est la règle, n'est-ce pas, au jeu de whist, de jouer atout quand

on est dans l'embarras?
Lui.-C'était la règle, ça, autrefois; aujourd'hui, quand on est dans

l'embarras, on demande qu'est-ce qui est atout.

QUESTION D'ARITHMÉTIQUE
Le prolesseur. -Supposez que votre mère coupe une livre do viande un

huit morceaux, qu'est-ce que représentera chaque morceau?
L'élève.-USne huitième de livre chacun.
Le professeur.-Supposez maintenant que chaque huitième soit coupé

en deux?1
L'élève.-Ça fait des seizièmes de livre.
Le proeseeur.-Et maintenant si ces seizièmes étaient coupés en six

morceaux chacun?
L'élève.-Ça ferait de la fricassée.

(ýUESiION DE BAISERS
M. George.-Pourquoi l'as tu demandée en mariage, alors que réelle.

ment tu ne veux pas te marier?
JLf Artikur.-C*est parce qu'elle m'a signifié qu'elle ne se laisserait em-

brasser que par celui qui la demanderait en mariage.
,11, Georges.-Et pourquoi l'as-tu quittée ai tôt?
M. A-rtlur.-C'est qu'elle voulait que je l'embrasse à ne plus finir.

LES DEMANDES DE MARIAGE DANS L'AVENIR

La reuve énianipée.-Oh I mon cher effénané, sois i moi, je L'eni supplie
L'elýmiind. -C'est impossible, papa a appris qlue vous avez la réputation d'être une

batteuse de mari.


